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COMPLOT DE GAB-RAF -

a donné lectU/·é, aux 'accusés inipíioués dans

aire du complot de. Garraf, des documents

eillis par îinstruciia«, en
< leur faisant cono.

'e les peines requises contre eux 'par Le pro­
UI' et gni sont: la réclusion perpétueUe ou

ine de mort pour les trois principaux accu-

t la condamnation à plusieurs années de pri­
pour les sept autres accusés. D' après une in­

ation du Quotidien, tous les accusés, assis­

de leurs avocats, ont rect,ifié les déolarations.

'ils avaient faites pendant l'intru,c'tion. « Ils
nié avoir comploté, ajoute ce [ournai, et ont

rmé qu'our leur avait fait subir, pour obtenir
ux leur aveu d'une participation au complot,
ers tourments pendant les premières semai­

de leur Ú¡,carcé'_'alion. » Après [� Lecture aux

rusés des documents recueillis par I'instruc­

n, les avocats déieriseurs ont rendu. visite au,

'sident du Parquet de Barcelone, auquel ils on�
is une copie de la protestation qu'ils élèvent

Tribunal Suprême ele Justice qui, docile à to.

sion exercée pal' le gouvernement espagnol
c.ont1'aîrement à ce qui est de droit, permet
cette affaire'soit instruite et j uqée par les tri­

:naux miiitaire«, Les avocats en_ question pro­
tent aussi de la teneur du décret-loi elu 25 dé­

ore dernier et surieu; des effets rétroa_ctifs
'on va lui accorder.

ONSEILS'DE GUERHE. - Inculpés ele réoel­

n militaire et accusés el' qvoir »ouui assaillir la
erne des Dressones, de Barcelone, le,6 novem­

e 1921� (suite- de la [ameuse affaire de Vera),
iM. Joaquim Martinez Morales, Antoni Sirena
gales, Ezequiel Metanieu., Posquoi Solà Miquel,
:rcis Masmitjà,' Miquel Bieto, Crístoicr Gll-­
ero, Antoni Taxone1'd, Francesc Torras Palau,
qual Sipau" Joan Masip, Manuel ,Montero Mar�
, Josep M. Rufàs, Felip Tinena et Manuel Ar­
no, seront pi'ochainement tradaits devant un

nseil ele guál:ê.' ri Manresa, près de Barcelone,
autre conseil de guerre doit être tenu cmt-

1vIM. Joan Claret, Josep Santasusana,' Vicenç
ats,· Anselm Corrons et Josep M. Planas, ac­

sés d'q,voii' injurié'le chef du gouvernement.
OUHNALlSTE EMPR1S0NNl�, - M, Salvador

llet,- direcÚnr du journal catalan Lá Publici­

, a été emprisonné d'orelre du .général Milans
l Bosc, gouvernenr de Barcelone. Cette mesare
JJ1.ble avoir été prise comme snite à la publi­
'on, parle dit .J@urnal, d'un docwnent dont

s signa,taires seraient inconnus.
'

LES l\WNICIPALITÉS EN CHISE. - Les

municipalitis catalanes actuellement en crise se-

'!Lient : Salt, Roquetes, Sabadell et Tarragone.,
'nsta,bilité des conseillers municipanx nom,­

s pa,r les autorités est déjà chose prove1'b iale
les comm,unes catalanes. l,e directoire u

ré�ligé nne nouvelle loi municipale, elle

jamais complètement entrée ·en vigueur.
EMPHIS0NNEMENTS. - Il ne se passe pas

:de jour sans que la police ne réalise plusieurs
emprisonneínents parmi les personnes susp,ep­
tes de séparatisme. ,Aussi la pi'ison de Barcelone

fourmille de d-étenus politiques. Plusieurs de ces

détentions, réalisées pa:rfois pour eles motifs juti­
s, sont maintenues: Le peuple en est indigné
la presse ne peút pas. en protester car la cen-

Ure est chaqne jour plus rigoureuse.(

CRISE ÉCONOMIQUE. - La crise· économi­

ue, déjà; sérieuse, où se trou'vait la· Catalogne
oici un an, devient ele plus en plus· grave. Le

ombre dès faillites n' est plus à comptcT et l'in­

strie, si florissante à Sabaelell et Terrassa, est

resque paralysée. Beancoup d'usines phôm,enl
�t la plu.pa,rt ne travaillent que trais jours pal'
emaine. A Barcelone, le nornbre des sans-travail
a en au&mentant. Dans le m,onde eles affaires
n est très inquiet de la sitlwtion_ à laquelle on

ne voit aucune so(ution im,médiate.
'

AU MAHOC. - Avec le printemps, les opéra­
tions au Maroc vont reprendre. Primo de Rivera
les a déjq, annonèées dans ses discours et elans
s notes officîeuses. A ussi, des régiments $ont
r.éparés pOllI' partir au premier signal. Comme

UjOUl'S, l'Espagne ne possédant pas de �rOllpes
loniales, ce sont des troupes péninsul.aires que
on envoie au Nord d'Afriqne et le haut corn·­

andement a un int'érêt spécial à y envoyer des
Zdats catallJns, que l'on place toujours dans les

remières lignes. De toutes les régions compo�
nt_l'Etat espagnol, la Catalogne est cene qui
re un pourçentage ele soldats tués le plus
vé.

ONTRE LA· PHESSE. Les journaux eata-

de plus en plus châtiés par les exi-
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··1.. des moyens les plus absurdes et ont eu recours aux

UN � PARAJ),OXE compromissions les plus avilissantes, Les persécu-
r tions ont été tellement arbitraires que même une

-----! partie de I'opinion espagnole reconnaît que les atta-

I ques du Directoire oontre :} 'âme et Ia puissance de la
Albe:�t Renauld, dans La Lanterne, au cours Catalogne, au lieu de Déduire et danéantir 'Ile IPro-

d'un article reproduit par Le Courrier Catalan, blème catalan - c'était, paraît-il. le but du roi

a montré excellemment ce que cette prétention et de ses généraux - ont agrandi considérablement
a de bontraire à l'équité. C'est une Espagne, l'abîme moral existant déjà entre la Catalogne et

c'est u' e Italie, c'est une Tchéco-Slovaquie qui l'Etat espagnol, fortifiant internationalement le sé-

infirrnént la Société de� Nations. Jamais la So- paratisme cataílan.
_ .

't' cl '. N t' ....c ,ni, ..iLe 'dDllne.a.1,1.,-lla ,1<UL8·l�Q_'-:1�_.ch:),nto, loe -d c.mec-e- [nr
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" :;;1'" -� .. ' '.'. ..... pulaires, rien n'a été épargné. Des milliers de ,patrio-
ment a son pllnclpe 11I à son intention, J3mals L dei f 'JI I
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horriblement des conséquences morales et maté-

pUIssan es qUI ne, s y sont infiltrées que par In- rielles de cette persécution, Pour échaper aux empri­
térêt ,a:y;ec le dessein de donner le change sur sonnements, beaucoup de patriotes se sont exilés. Et

leur poJF¡'tiqu€'" n'en sont pas éliminées. Le jour. Iles Catalans qui restent dans le pays ont à subir Ja do-

où la Société des Nations se sentira assez forte, mination honteuse de ceux- qui n'ont d'autre système
elle pohrra évidemment mettre en demeure les de gouvernement ,que ceJui de l'oppression et -de lla

nations non démocratisées à choisir entre une férule. Les Espagnols procèdent en Catalogne comme

·

constjt tionmoderne et la Société elle-même. dans un pays conquis.
Héla '! ce jour n 'est pas éclos. Mais le Conseil

de la :'ociété commettrait un défi, s'il cédait

aux exipences de Primo de Hivera : un défi au

progrès ; un défi à la conscience européenne.
Le but de la Société des Nations, qu'on le veuille

ou nonl c'est l'internationalisation; c'est l'avè­

nement de Ja Nation européenne; c'est la paix,
sociale "et militaire Ce que ne veut pas l'Espa­
gne, c'est la paix militaire, ni sociale. L'Espa-

· gne, persollnifiée par Primo, c'est l' arbitraire

érigé en dogme national.

La mode est aux paradoxes. Faut-il donc
s' étonner de voir l'Espagne solliciter sérieuse­
inent un siège au Conseil de la Société des Na­

tions, à titre permanent il Tout arrive, et même

qu'une monarchie dictatoriale affirme sur la so­

lennité' des parchemins des tendances démocra­

tiques. Mais en l'espèce, il ne s'agit q\l�'_une
velléité de puissance. On ne doute de rien, à Ma­
drid.

F. J.-D.

Le Séparatisme [usüífié
Les. sentiments du Ipeulple catalán sont de plus en

plus contraires à ceux de ,1 "Espagne. Ce ne sont pas

seulement les partisans adhérant aux cercles natio­
naux qui Iprotestent, indignés, contre les 'Poursuites
de I'espagnoâisme barbare. Outre ces patriotes, tous
les éléments sociaux, intellectucls et économiques
montrent leur indignation. Même les sociétés spor­
tives ont ,prote'sté contre les intentions tyranniques
des féroces gouvernements espagnols.

Tous les hommes éclairés qui connaissent la libre

personnalité de lIa Catalogne et estiment comme il
convient sa valeur morale et intellectuelle peuvent se

rendre un compte exact des sinistres projets que les

généraux dirigés par A.lfonso conçoivent ct réalisent
vis-à-vis de la Catalogne, Tout le monde sait que
lès intentions de cette camarilla, en complicité avec

son maître et seigneur, visent .la continuation et le
couronnement de J'œuvre néfaste entreprise par Phi­

lippe V, c'est-à-dire l'anéantissement de I'âme cata­

lane.

Devant cette évidence, si odieuse et monstrueuse

les Oatalans sont unanimes à, sOilJh�iter une· révolt�
générale qui leur apporte la Iliberté oomQlète vis-à­
vis ,de I 'gspagne; ils sont dis¡posés à aider cette ré­
volte en faisant toutes sortes de sacrifices. MêJne ,les
industriels et les commerçants, qui, dans tous les

pays, ont des tendances égoïstes, sont auj'Ourd'hui'
oonvaincus que la Catalogne ne pourra jamais, quell
que soit .Je gouvernement de 'Madrid, s'entendre paci­
fiquement avec les Espagnols pour garantir ses -droits
et son indépendance. lla Catalogne, et c'est là ,la
croyan,ce générale, ne pourra 'se libérer ,de I'op,pres­
sion espagnole qu'en faisant agir la seule raison dont
'les incorrigiblles E-spagnols sont ,ca¡pables d'attendre
un effet : Ia raison de la force,

La Société des Nations est née d'une volonté
de paix et d'une volonté démocratique ; les prin­
cipes qui lui ont donné naissance sont issus de

l'Encyclopédie française et pré-révolutionnaire.
Ce son] des principes d'humanité, de tolérance
'et de pacifisme. L'Espagne est une action mili­
tariste au premier chef , gouvernée par un tyran
sorti de l'armée pour affirmer à la face des peu­
ples

_

son mépris des constitutions, des Parle­

ments, de la Démocratie, de la Justice et de
l'humaine solidarité. Le paradoxe consiste déjà
en la présence de l'Espagne parmi les nations
associées pour préparer la paix de l'Europe."

On s'excuse demployer ici ce style de réunion

publique. La pompe occasionnelle n'en exclut
point la sincérité. Mais si les notions q'huma­
nité, de fraternité, d'équité sont tombées dans
le domaine (!es lieux communs, c'est qu'elles
sont devenues à peu près souveraines. Et l'on a

plaisir à constater les progrès de l'idée démo­

cratique elle-même. Or, il est un pays, notam­

ment, où cette idée est en régression marquée,
c'est en Espagne. Que l'Espagne cherche à faire

figure de natiori démocratique, voilà le côté

burlesque, et, douloureux -de l'affaire.

Qui adhère au pacte de la Société des Nations

adhère à ln) ensemble de principes pacífiques
et démocsariqucs '. voilà le fait. Au pays
d'Ignace dl'! Loyola, militaire dans lâme et jé­
suite danJi l'esprit, ce n'est pas le geste même

de l'adhésíon, c'en est l'intention qui garde sa

signiflcailon la moins symbolique et la plus
mensoogère. Primo de Rivera serait très heu­

reux 'lúe l'Espagne participât de ce prestige in­

tel'natjDnal que dispense à ses membres la So­

ciété des Nations. Le Conseil de la Société, c'est

une puissance morale; primo de Hivera veut en

êtL'lJí' IJ,1ais pour en êtllQ¡ il n'abdiquera rien de

sell :prétentions dictatQ�'lales. Il ne rendra pas à

l'lll,í?paglle sa constitution moderne. Il ne convo­

r¡l'Iera pas la représel*ltion nationale. Il ne li­

b.érera pas les prisonniers politiques incarcérés

ppur avoir commis ll'l crime de désapprouver
�.qn gouvernement. Il re supprimera pas la cen­

�Jlre. Il ne rendra pas aux communes leurs mu­

picipalités électives. ti ¡le contentera de poser la

çandidaLure de. son pa,y¡;.

*
* *

Au moment de mettre sous presse nous pre-
nons connaissance d'une dépêche de Madrid,
où il es' dit :

« M. 'Yanguas, ministre des Affaires Etrangè­
l'es, a déclaré que le gouvernement espagnol en­
tendait maintenir sa revendication d'un siège
permanent du Conseil de la Société des Nations.

)) Le ·¡gouvernement espagnol est. fermement

« décidé, a déclaré M. Yanguas, à solliciter of­

« ficiellement du Conseil que, parmi les pro­
« positions éventuelles qqe celui-ci pourra
« faire ev ce qui a trait à l' article [I du Pacte,
« celle de l'admission de l'Espagne comme

I
« memblie permanent y figure. Le gouverne-

I
« 'ment �onsidère qu'aucun motif ne saurait

« justifier la mise à l'écart de cette demande,
« qui d,ate d� l'année 1922. »

,

! On le voit, la demande de l'Espagne date de

1922. Or, 1922 n'est pas la même chose que
1926. En I922 l'Espagne était encore un pays
constitutionnel et elle pouvait avoir des droits

à faire valoir pour appuyer cette demande.
Mais après le r3 septembre 1923, l'Espagne

n'a pluS' de Parlement, n'est plus une démocra­

tie, au sens accepté par la Société des Nations.
Et ce qui pouvait avoir une raison d'être en

J922 n'en a plus actuellement.

LA CATALOGNE Mi\RTYRE

Le Centre Calalà, ù<) la llilvane, a lancé un manifesle qui
e&t un .documell� pol'i(¡ique 1'CIIlwrqllable. On peut lire, in

extenso, 'rum,s La Nova CŒtalunya, J'intéressante publication
rédigée dans la capitale de Cuba, par 'lcs patriotes catrulans

qui 's'y sont réfugiés. Nou� ,dégageons ,de ce ,document les

passages sllivanls :

falch, all moment de prendre 'possession pour la qua­
trième f(lis de la Présidence -de ,la Mancomunitat, dé­

clara que la Catalogne était morallement en -état de

guerre avec ses 0p,2r�sseurs, Quelques jours plus
tard, le complot du roi, de Primo de Rivera et d'une

cu./{ta/'illa de généraux imposait la- dictature et le

Ipo�voÍ'r absolu �ans tous les terÎ'itoiros -de I 'Etat es­

pag loI; ee'Ue chctature avait deux objectifs immé­
cliat : 1° libérer IE! roi et les generaux com¡promis
dans 'les défaites du 'Maroc des énormes responsabi­
lités qui résultaient de l'instruction -ouveTte ¡parla
commission parlementaire d'enquête; 2° poursuivre
férocement le catalanisme, car on croyait qu'il était
possible

•.

,de réduire et d'éteindre la valIonté catalane
moyenna'nt de'?_, mesures tymnniques et brutales.
Les persécutions contre la Catalogne
Depuis le 13 septembre 1923, alors que le roi et

les dictateurs ,étaient déjà sûrs d'avoir ,le dessus dans
J'aftaire des responsabilités marocaines' fut mis en'

pratique un vaste plan de persécution dontre tout ce­
q�i avait une signification catalaniste, Dès lors, les
dl'ctate 's, I!eurs sbires et ces alliés monstreux qui,
IpaT aberratIOn, se Iprêtent en Catalogne à être leurs
mstr.u ents, tous ceux-'Ià IPoursuivirent sans -répit les
choses �t les Ipersonnes glorifiant I 'âme catalane. Le
roi et s s dictateurs ont commis ,en CataIogne toutes
sortes e, crimes .politiques et ont mis en pratique
Iles abu ue pouvOIr les 'plus odieux; ils se sont seI'vis

L'état de guerre entre la Catalogne
et l'Espagne

Avant même :Je 13 se¡ptembre �923, la Catallogne
s'estimait déj.ir mora.Jement en état de guerre a--vec

l'Etat eSlpagnoJ.- Les griers, les sarcasmes, les l'Cfus

que tous les gO'l1vC!rnements de lia restauration ont sy:s-

'tématiquement oppos�s !lUX, légit4mes demandes de
la volonté catalane; ¡'e� atteintes dont Iles intérêts les

. plus sacrés de la Catalogne étaient. robjet de la Ipart
des conservateurs et libéraux; les entraves sûccessives
mises au développement de la >Mancomunitat; le dé­

tourne¡:ncnt des trésors' artistiques a'12parlcnant au pa­
trimoine de lla Catalogine; l'insécurité où l'on se trou­
vaít du fait de l'encouragement, pal'les autmités de

Barcelone, des bandes d'assassins qui semaient la
terreur pat'Lout; la haine bien visible ,des gouverne­
ments centraux contr,é loutes ,les manifestations de la

puissance oatalane; lout ,cela avait tellement exalté
l'animadversion de J'Etat eSl�agnol que .Je peuple ca­

talan, jaloux de sa dignité, ne put ne ¡pas protester
oontre tous les griefs dont il était ,l'objet.
nans un document mé�lol'able, >M. Puig i Ca,da-

gences de, la censure. Les gouverneurs ne

cessent ele les punir. Paml-Í ceux qui ont eu à

sonffrir eles eXcès eles aLL{o1'Ílés, soni 'le Heraldo
de Gerona et la Publicitat, ele Barcèlone.
RAPPORTS INTELLECTUELS FRANCO-CA­

TALANS. - M. Henri Merimée, l'éminent pl'O­
fesseu.r ele l'Uni'versité de Toulouse, a été appelé
par l'Institut Français de Barcelone pour y
donner une série de conférences SUI' «es thèmes

classiq
pitale
siaste.
LE ( CASAL CATALA », DE PAlUS. - Très

réussie, la fêtf. organisée parle « Casal Cata,là »,
ele Paris, en l'honneur de la langne catalane.
Nos leiûenrs trouveront le compte renelu ele
cette bripante soirée SUI' la eleuxième page ele
ce numero.

I
,

M. Henri Mel'imée a été, dans'la ca­

l'objet d'une réception enthou-

Les Catalans sont sou'mis à la torture
'L'instinct sanghlinai:re du militarisme espagnol et

des sbh'es à la solde de la monarchie s'est réveillé,
,écrivant dans.. les annales de

• /J'histoiTe dœ
Bourbons d'un ,des cha¡pitres les plus honteux. Des
marty'res honiblles, bannis des systèmes carcelaire et

judiciaire de tous les Ipays modernes, ont été nouvel­
,Iement mis en pratique parles inquisiteurs des jucres
militaires espagndls. Les jeunes gens accUi�és d' aV�Ï1'
,oomploté oontre le successeur de Philhppe V, lürs de
son séjour à Bar'celone, ont Né soumis aux tortures
les plus effTayantes. En Catalogne, en France, en

.

Angleterre, dans tous I]'es pays ciu continent améri-
,

cain circulent des -réc.its alpprenant au monde les mé­
thodes féroces employées par les inquisiteurs eSlpa­
gno'ls ·contre les Catalans. On fait ,alPpel aux raffi­
n'ements les plus crulels pOUd' forcer ces jeùnes gens à
se déclarer les auteun de l'attentat frustré de Garraf.
Enfin, toutes ,les tortures employées jadis à Mont­
j uic contre les anar'chistes et qui s-oulevèrent .Ja canso.

ci.ence du m'Oude civilisé,' ont été nouvellement em­

ployées contre les patriotes cataJa'lls,
Tout cela cest ordonné par un 'Etat soi-disant civi­

lis�, qui .'se révolte _lorsqu'on parle de la légende
nmre, qUl pèse, depUls tant -de sièoJes, sur I',ESjpagne,
Tout cela est approuvé Ipar un Ebat qui 'a adhéré au

pacte de lia S,D.N. ! Tout ccla est approuvé, même
avec satisfaction, par un roi ,qui a juré lIa lutte à
mort à l'idéal oatalan; ',par Primo de Rivera et ,les
J unta-s militaires, ennemi,;; sy'stématiques des libertés
ca,tallanes, comme ils l'ont été de celles de Cuba,
Tout celIa est prôné par Martinez Anido, sous-'secré­
taire ,�e l'IntérÍeur, monstre decoré qui in�pi;e tous
ces cr.llles contre la dignité humaine. C'est lui qui
,o�'gam:a en 1921 les tueries collectives de patrons et
d ouvnors en Catalogne en vue de remuer les sen­

timents anti-catalans des masses eSipao;noles et miner
et discr,éditer le Ipays catalan. La psy"'choJoaie de oet
hopriblle bourreau nÍO'narchiste-militaire es� car�cté­
risée parla Iphrase suivante qui est bien de Ilui : « :Oon­
nez�m?i l'imiPunité pen-dant quinze jours et je m'en­
g'age· a assurer la vio de la monarchie pendant cin­
quante années encQre, ))

'�,a' presse libre '?'C France, �e Belgique, cd'Angle­
telle, des Etats-Ums Cit de plUSIeurs pays ibéro-amé­
I'¡cains s'est fait l'écho de l'indignation qu'a soulevée
dans ,la Gata-logne maTtyre et 'chère, chez tO'l1S l<es hom­
mes dc eœur, la révélation de tous ces crimes caracté­

ris,�iques. d�s. r:rilit�il'es et des policiers espagnols. MaI­
gre la nglchté de la censure, à laquelle sont sOUiffiis
les jo�rnaux catalans, quelqu:es-uns de, ceux-ci, par
des detours et des allusions, ont pu tout de même
trans'crire 'l'émotion ,oaliSee en CatalOGne pHil' ces
atleinf!es féroces, contre le droit des gen�.

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/3/1926, pàgina 1


